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III.—Le Commerce de France avec le Canada avant 1700.

Par M. Benjamin Su lie.

(Lu le 23 mal 1906.)

La nouvelle qui se répandit, au printemps de 1761, que l’Angleterre 
était prête à faire la paix avec la France produisit un mouvement dans 
les chambres de commerce de ce dernier royaume pour savoir si l’on de­
vait demander la restitution du Canada. Nous allons voir ce que disaient 
en cette circonstance Dunkerque, Lille, Rouen, le Havre, Granville, Saint- 
Malo, Nantes, Bordeaux, Lyon, Bayonne, Marseille, la Rochelle.

Il n’est pas nécessaire de raconter ici comment se faisait le com­
merce de la'France avec le Canada durant le siècle qui suivit la fondation 
de Québec, puisque notre dessein est de concentrer l’attention du lecteur 
sur les dernières années de la période française; néanmoins, quelques 
notes concernant le trafic des pelleteries semblent à leur place au début 
de cette étude, afin de nous guider dans l’interprétation des écrits de 
1761 qui forment ,1a majeure partie, et toute la nouveauté, de ces quel­
ques pages.

I.

Voici un tableau qui date de 1665. A cette époque les Sauvages 
échangent avec les Français un castor pour l’un des articles suivants :
1 petit capot, 2 livres de poudre, 4 livres de plomb, 2 épées, 2 tranches,
2 haches, 8 couteaux à manche de bois, 10 couteaux jambettes, 12 fers 
de flèches, 25 alênes. Deux castors pour un moyen capot, trois castors 
pour un grand capot ou 1 couverture à l’iroquoise, quatre castors pour 
une. couverture de patine, six castors pour 1 couverture blanche de Nor­
mandie, ou 1. fusil.

Dans la correspondance des gouverneurs et intendants, année 1689, 
on, trouve de curieux détails: Les Anglais n’ont pas de tabac noir du 
Brésil ; ils traitent de celui de Virginie, à discrétion, avec les Sauvages. 
Les Français vendent aux Sauvages les menues marchandises, mais les 
Anglais les donnent à ceux-ci. Les Anglais ne font pas de distinction 
entre les castors ; tout est pris à 50 pour 100 plus haut que chez les 
Français ; en1 outre, leurs marchandises valent au delà du double de celles
des Français. On donne aux Sauvages :—

Montréal. Albany.
1 pot d’eau-de-vie pour 1 castor - - - - 6 pots
8 livres de poudre pour 4 castors ----- 1 castor.
1 fusil pour 5 castors......................... - - 2 castors.
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